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LA SCIE
Parait le Vendredi de chaque
semaine.

Toute correspondance concer-
nant, la rédaction doit être adres-
sée francoù2

A. GUÊRARD, Editeur,

Rue Ste. Marguerite, No. 45

Aucun écrit anonyme ne sera re-
fusé pars la rédaction.

ON S' ABONNE.

"Au bureau de la Scie, rue St.
Marg.erite. No. 45, et rue du
Pont No. 39.

LA SCIE

Se vend à leùseig ie du Sau-
vage, No. 39, rue du Pont ; chez
CHATIGNY, coin des rues
St. Ours et St. V allier; Chez M.
G. -. Dclialc, rue et faubouirg
St. Jean, chez M. Marié bar-
bier en face di Mar.Jac. Cartier
et chez le libraire, Poin'e-Lévii.

ILLU$TR N~I3~

A.. GUÉRARD .t Cie. IMPRIMEURS

FEUILLETON E ueclle r Aise davantage. délnd luprojet de la Conféd&rîtio, des
F. Est fui ix cotre celle auprès de qui il prv s britanniques, après l'avoir alla-DE a réussi,DE Ne l'est que le premier moment aprè.u,. qu et v voit le salh d hi ppulatiot

LA SCIE ILL USTR E. " semblable à, Plenutque du érail,. mais une heure canadmtnne-fra nç ise , mêie temps, ru-aptès il se remet enicore a aimer, pousse toute d'se d'aninc.t ion. Des or-
LA FEMME. . -. Veut aimer sanit être aimé, ganes oficeu, connne le Courrir dc

I. Veut être aimé sans aimer, , .
(su:ite.) K. Est plus jaloux qu'amriant, Canada, lui ont decerné les honne.i

L. Est celui-oi, saniS être celui-là de la réproduc.tioni en 'nc,'ier, er~en ont
Deux- .euls senliments suffisent à M. Est enthousiaste, fait les sommentairîs 'es lus éloix.

Phomnie'. eut-il l'âge des -rochers: la N. Est froid
con tepiion et l'amour. ~ o. Est soupçonneux Pour notre part, nou, no- croyons pasLAMpaRTeINmu-P. Est coniant, que les conseic, piétenlil orgaeLAMARTINE. Q. Est desposte, de la populition fran.çse aux Etats-nis,

S. A de Phcumue.i, et prend tout an tragique ; doivent -tre ueillis r; avi'c beaneoup
souifra.ice, il, cesse avec le bonheur ; car il ettpr ude, toujdurs occupé de sa réputation et de: faveur. Il nous semble qu'il aurait dû
l mour heureux, c'est la perfection des de celle de la femme qu'il aime. , petdre, auprès ics -jourualistes canadiens-
1)1us beaux raves, ct toute -chose parfaite T e " nai sur ou cela français. beaucouip; le son autorité, après
où ps de être touche à sa fin. mt peronag 'a- la lcute de ses espérances,-le triorrphe du

EMI LE DE GIRARDIN. V. Craint la constance et 'air ménage, Sud ; après celle de ses prédictioi ,--la
X. A besomii do la vérité, et, nun content ruine des ltais <lu Nord.

Il est un amour que toutes les jeunes d'aimer et d être aimé dans une societé la re.
leS ont subi L'aniour de 'inconnu, l'a- cherche dans u-ne autre, salis céussir. Ne parlns pasde sa

Z. Cherche l'égalité dans l'amour, c'est à l'hospitalite, en prenant lit et u:aise pour
rihur à l'état vague, et dont toutes es dire à aimér dans la classe où lé sort la hit nat- la rebellion ; vn s'tntt iinn1 .1 un gouver-
iensées se ca'ncrètent autour d'une figure tre, notmcnt tqui, heireuc 1.ent pour la, répu-

quii leumr est jetée par le h ilsardl,- -c'in me
c f leurstns jee lar ele hsa prd,--commde Je pourrais compler depuis un jusqu'au blique américaine, a dédaigné ses

les floraons le la gelée se prennent à (e cetiere millard de tniilards d'amour, si seits.
brins depdaspn pa par le" vent a la
iiarge d'une enêtre. je voulais encore nuancer tout cela. oc- Ses conseils Oui ; h. " Courrier " a

n - - .. cutp é après airnant amtoureix amant .Sc
'-icii i uprllee li c~so ias t'atou

BALZAC.

je ne puis concevoir qu'on n'airme
pas l'être dot on est aime, par celte seule
raon qu'l aime.

GEORGE SAND.

On nomme toujours l'amour, comme
s'il n'y en avait qu'un; ' -I yen a une
centaine. de milliards, car chacun a le

'en. C'est encore comm'e le visage, qui
ne ressemble pas à un autre visage.

A i'aime pas, s'il .na pas espértie de ré-
ussir.

13. N'aime que lors-Ilil a réuss,
C. 'Si on t sansi Faire uD. '' 'N'aimâe pluis. qucandî il -a iéùs.-i,

passionné,- fanatique...... V oyez ce qiue
chacun de 'ces mnots. 1 peut prolu iru _encore
de différences inperceptIiblep, voye«z ce
lue les costumes, les prjuges, les chlmatts

produisent encore dans les divers genrcs
d'amour ;. cela ne finit pas.

LE PRiNBE DE LIGNE.

"1LÀ SCIE CLLUSTRPSE."

QUEBEC, 6 AVRIL 1866.
- -.- ------ ,.- -- -- ~ -

Il s'est f;îiti croyons-nous, hr'acoup t rop
de brui t itautour d'un article dIl " Courrier.
deEats-U nis, "~ dans leiiuel 'ce ' rou·nal

voii ieprop ite lin .o ay-s iP adop-
tion, et on mit maint' Iantt cc gte valent
si-s pri)lphâties et se.(apîréc latisile la po.
litique aux Eýttts-Unis. N!s jour naux con-
servatecurs dvraint le savir' aussi: car,
durant. le règne de la rébellion, il a ét
pour eux une grnn.le autorité. Rien le
plus facile ; il y avait- Iik de la besogne
oute faite;-et suit ddain en paresse,
crs rédacteursîquand il s'îîgiesait de la

guerre civile, gt i vicnt doe s'c'.tnindre, on i
exposé leurs tfues en empruntant dit
"ý Courrier des Etats-Unis. ' Ce jotirnal a
cotntr:tibuc, pour une - large part, i *égarér
les esprit? on Canada surla véitabbeptn
tée.de larévolte ds blanes' du Suil.'

.2um -ANN.LÉE. QUEBEC 6 AVRIL 1866



LA SQLP. ILLU IR.E

Vraimnlit n est ce pas dérision de vbir
les organtes du mintiitre contiouer à nar
cher dans cette voie de déceptions et s'y r
laisspr ainsi guider par uu journal qui a
prélit le morcellement des lEats du Nord,
la banqueroute, le règne .du sa.bre, l'epi
Ye, et toutes les.catastrophe ?

I est vraie de.di-re que quelques journaux j,
-hostiles à la Confédération se sont attaqué
à Parficle du " Co,rier des Etats-lUiis :" TE.ç
ils ne veu'ent adinettre sa manière de EßTBA
ivoir les choses poliiques en Cariada, que 1
sous bénéfice d'inventaire, attendu qu'il
e'était naguère'prnoncé, avec une gran-
de force, coatec -le projet de réunir les e)-
Ionie- brituanig:tezs sous un même gou- i
vernement. Ils -n'ont pas assez insizzt'é j

selon nousý sur le fait que ce journal em-
boite le p-aiq paLrti démocrate qu i deiit
d'entrer dans , une nouvelle phase et qui \
essaie le se reconstituer avec l'éléinent
Sud, qui lui a manqlué depuis 1862. Or,
le parti démocrate; au temps de sa gloire
et de sa puissance, voulait lad jonction le
nouveaux paye, mais seulement ceux
-dont le climat était plus favorable à
'extension de lesclavage ; et il JOHN B i.r.-ECOule, père Jonathan, je crois que ton loup me fera du tort prends

-est toujours, jusqu'à l'avéneme::t de garde..
Eitaconi opposé à l'agrandissementen ONATaan -N v a pas d'soin j'ai une barrière, je la fermerai, guess.Etats-Unis de- ce* côté-ci du continent BULL.-Mai., Ieanîma.l passera. dessous.-
a méricain. -Le Canada, avec. ses meurs gUL-Mi rmlpseadsos

tiason gouvernement quavecsesp oeus JoNATHAN.-Pense~ pas, ma barrèite est aussi bonne que la tienne; je l'a, faitappsora gouvnep nt tquasi-républicains, construire.sur la p'lan de celle que tuas fait faire il y a deux ails pour empêcher Arm-a1ptrtait un appoint tr<îp.:orsidérabIL aux I trin desprmnsumetee.
@tats du Nord, où le parti qui.voulait lex- promener sul mes .
tîncti>ôn de I'esclavag0,I grandissait d'une
manière trop inquiétae.nte, pou r qu'on dé --irtop nqién.Le, Texa eo deéMe la lutte des partis, qu'il nous met dans Plo- toute cette strai6gie; e>les entrent en eal-sirât son annexion. Le Texas et le MNexi- bliîalion ,de discuter ses motifs, de faire 1 an.....dnlareStJa, ique convenaient mieux aux aristo.-rates bhao.edsue e ois.efiepagne .........i dans la rite St. Jean,et,
du S odenaint miet de urionvoitis voi à nos uodpatriutes la position toute uête <l'un monsieuvas.z charitable; yoar

Ud u, est raieîe' jetage etlaori mase milit ante- qu'il occu pe mriaintenant aux les accompagnet. et es reconiduire chez-Il est vrai que'l'esclavage est aboli; mais Etats-Unis, et de naccepter ses conseils eiies.croit-on qo ne rêve pas au Sud un état qu avec la Plus extrem -e réserve-de choses qui devra.ressembler à ce systè· But de ces excursions.
nie odieux.? N'avons-nous pas vu, tout - le but de ces excursions est de voir dt
JOernièrement, une nouvele éditio' de Nous lisons lan l'Union. Nationale e e e cese ie e, de vi-
-l'affreux code noir dans la Louisiane et la qui est un journal si rieux, quoiqu'en dis de se faire voir, se faire. dmirer, com.pli-
Caroline du Sud? On cherche à rempla- notre ami McAvoY, l'entrefilet suivant mentret pmber (sez ens e t..
cer-le vieux systêrne par celui de P'appren- Regardez passer ces deux jeunes fla
tissage, q iymettra les enfants nègres dans -Nouý voyons qe. le propriétaire-édi- elles causent, rient tout comné si on leur
iapendancemetrle du panteuègr., daqu teur le la Scie a été arrêté pour libelle la racontait quelque chose de tiès sp:irituel
lapdépdance eniè uplaa ter, lpquel, seraaine dlernière' pour avoir, dit dans dí-trompez.vous braves genes celie-ci rien

uégler par la loituiln duravfai, dexrsl'avant derni er numéro• de son journal, pour trontrer deux belles rangées le fai.s-
tence, et infliger les prnnitions corporelles. que M. McAvoy était le chef des Fé,ienis ses dents. ; celle. là pour laire va.oir ua
Puis, crot-on qu'on nerêve pas encore aQuébec et quî'il.était en correspondarice geste, une pose étudiée avet art ;-: cette
vaguement de sécession, au miyen d'une avec O*Mâhoney. .uand on sunge que autre, (et ce sont celles là qui-rient le plus
:guerre européenne, par exemple ? la Sie est une feuille humoristique, et fort) pour cacher sou mauvais caractère,- Èh attendant que l'homme du·Sud ré- fine cette assertion n'étaiît qu'un jeu piai- soi humeur maussade et insupportable,alise'ses projets d'avetir, c?est à-dire la per- saut de son emprit fertile, on se demande et ainsi de suite. A ce n-urent là tou.es
pétuation de 'esclavage sous lin 's a-quelque chose de plus ridicule: que les ruses et toutes l.s roueries dont une

CI ure l loyauté suspecte et vénuale lui demari- lemme est capable entrent en danse, soy< z
-quil a et o unegurr acharnée aux répn- de ax tribuinauxsisde service .p bien certain qu'elle n'en nôubliront aucu-
bli-ains dii Nord, et le "-Courrier des que douux. ; elles ont trop bien étudié leurs rôles
Etr ombat et ont trop a oœur de surpasser leurs ria-Etis-.i~ oma a ses, rangs..in les. -. .d'étoninanit. 'comme nous l'avons d6jà!dit, MIE.
-que ce partine veuille pas du Canada, qui
ne faccommoerait pas du tou dle:ses Première demoiselle 1
tendances esclavagistes. Mise- esone. Uae bëeuié sur" le déclin.-Tiens, re-e perdos parde vie que le " Cour- garde iMelle * * elle est id'huisur
ripr de Etas- Uris" est dans sonôe Ces deoseles ordinairement par son centitrnesix cepetit i

làiSt.ntrtu Jesn ; ntlet li va biFýn ;jesuis certainle quellebutpor daure inértsque le roupede deur. font leur promenade et lui i cmec-ei i
n en'tet frcé- Cie suivdreles entrai- quotidienne dans tre St. JSa; inutilec r -e q

ne-nt-de -l lutte. Et croye.vous que dreur que le batteries: sont dressées coude dr.i e
argmPn nîeannexiorn auxEtats i o étl*iétute .irreprochablequl Mon de, isoùl e

nieàt ò r Te(riide nu ?1 oelnt étudiéwTutelá mnatinée -c!ns leur eten srasuli-a les.t i u tio i r îi.~ att rasr -de la flou- eî d 'm
ta ? les -n- v déevelopés glace, les poses, lea saluts îe plus gra- ser a ça n m a ass-ro

rd oru es-n mleA cieux, les sour-ires les pluphomicides romenait lantre jotr a une.
sr ni -lade. ps meurrières,que leu il ne --fut njas qu'lIe soi

i -rtil mag o puisse gérers quand P
; u inehe at s la ri i.é$à Crmieredeos

el rstqu v s. tues les filles 'nt



LA SCIL IL.L[.TtlSEý

pâ le droit ni l'avantage d òtre. aussi dif-
£ciles que toi. Maintenant tuu4 les garçons
*îe font les yenx doux; miais attends un peu,
.ma fillette, et t. seras peut être bien con-
tente de prendre celui qui voudra de toi.

Seconde demoiselle.
C'est égal faut être* en peine de sa peau
pour s'amuser à ça. '

Première demoiselle.
Seconde groupe. Une assez jolie de-

moiselle .très coquette, très légère et très
xpéchante.

Comment trouves-tu MIle X .. ... avec
sa robe retroussées; elle en montre assez.

Sa compagne.-Quand. on a de belles
jambes et des jolis pieds, ce n'est pas
pour les cacher.

Elle ne manquera pas son coup.
Seconde demoiselle..
Devant la vitrine d'un marchand de coureuse est syonime de coquette, légè-

.nouveautés.- re, dépensière d'une fille qui s'ennuie au
Tiens les- nouveaux chapeaux quelle domicile coujugal oi paternel et qui n'i-

drôle de forme ils ont cette année. me pas le travail îloauestique et par con-
Première demoiselle,-Ils ne sont guê- séquent irnpiopre à faire le bouibeur d'un

ras jolis. jeune homme ! Ah ! si les femmes au-
Seconde,--C'est bien tentant de voir vaient ce qu'elles gagnent a être douces,

toutes ces' chuses---là. laborieuses et irodestee ce qu'il y a de poë-
Un Gandin les abordant,-- tique et de ch::rmant, elles le seraient

Bonjour mes demoiselles ; comment vous fu.se que par coquetterie ; et n iraient
portez. vous-Tres bien, M. très bien. "pas a cœur joie jeter leur avenir au
Unýe beile journée n'est ce pas,- uui quatre vente. Je ne dis pas que la prome-
miais c'est malheureux que les rues sont niade en elle iriérm.m soit mauvaise, mais
si mauvaises . Certainement, mais aussi elle dispose les geis à accueillir favora-
quel triste tenpy, nous avons eu depuis b.ement toute espùce de brits qui peu-
quelque temps.. Oui m'assure qu'un vent circuler tir leur compte et je pense
pareil printemps ne s'est pas vu depuis tue je, puis,'en te, minant; formuler l'axio-
vingt ans (règle générale, chaque journée me qu'une. jeune fille qui veut se marier
de chaleur, du froid ou de mauvais temps doit éviter colnie la potîe les:courses de
ne s'est pas vu depùis vingt ans.) la rue St. Jean.

Seconde demoise-le.
Regarde Mlle X. a réussi à accrocher

M...w suis certaine qu'elle croit
être avec le fils dubr gouverneur, elle se
toilette comme une folle.

Le Gandin,
C'est qu'el.e etd- hetureuse.
Première demoiselle

On s'enl aprçoit.
Je ren.eas au lecteur le poul voir discré.

iioi.naire de coninuer sur ce ton-là aussi
longtemps qu'il lui plaira ; et de supporter
l'énorme dépense d'etprit que t'on doit -y
faire dans une promenade de-la porte, St. e,
Jean à la plate-forme repétée quatre fois
dais l'après midi. &J\/

ITncid-ents.

M. X. est un libertin sans pudeur, qui
se moque des convenances, et ne se gêne
nullemem le promener des, grisettes dans
la rue St. Jean, sous prétexte que c'est
une rue de rendez-vous - C-pendani
il lui est-arrLvé quielque fois, étant:en soi-
rée de prendre le masque, et-le voilà dé-
bitint des nadrigaux aux demoiselles qui
le trouve très poli, très galant, et très spi-
rituel (ces mauvais sujets là le sont tout
jours.) Or -qu'arrlve-t-il ce gaillard là
rencontre une de ces demoiselles dans la
rue Si. Jean, laborde et .4e promène avec
elle, et le public, qui n'est pas-uu courant
de..l'uffaireide ,Lerierx tien.-, regarde donc
cet enfant lâ qui se promène avec chose,
tmoi qui la croyait. honnête.

MARCH]É D'OTTAWA.

Voici d'après des informations certaines
ugmletaou du prix de quelques ai-

eles, augneutation qui 'est l.it- eenu
uusbitôt après i'arrivee de Fitiin ' 'p
rance a Ottawa.
Whisi;ey Old liye 25 cent par galloi
B;eite par qua-i Zt () j

du Ci tiu einle 36 de par duu4
liornarld p.sr Uunie :u du

Vai;à à quoi s'expoe u petitviage Cn
voulanL e..trepraendre de. uuusrir an giu-~
ton.

A RG US

CORRESPONDA NCE.

M. l'diteur
Connaissez-vous par hasard Fraiço;s

Lamoureux ler coiimis, 1 est seul),
che-z Edmond 'Jui g-on, rue McGill, Mou-
t réal ? Non ; eh bien 1 % oici vu deux ltoltii
son intêressanîIte lisoire. Fl a.çOi Ist lun
jepne gaiçoul de SG ans, taîîee VléganIe,
quoiquec gros et gras, toijourb mis comnc
un bourgeois,-sa moustache qu'il a le soi
de cirer et parfaumer et sa tét qu'il tient
touours haute, fait que sur le chemin il -
un air magistral, quoi qu'avec une dé-
marche eamibarrabéi-e, gênúefa, commune,
disons le osut.

Si %ous rencouitruz ce M. dans la rue,
bien entendu,-los tickas coutent trop

F wTE EN PH*,RAHE NUE

-'i~4/ 1~V \~'\~<i$y ~" cher,- il vous adrniasti e oun pitit salut

D7 eT. .-oi vl SeUs.o r

De nufheresde po metiajn auvec s'oqd
-~ .- x ~ 'A4 ~/Y puur voir Ilafftt qu'il a produit.

trehe ,Fr e tçoi. s pirnmian tepuis vingts amis.

A a heuren ilvlhz or m

Pia H iuo La rumeur rapporaupipeaet

-sýcie.cét'

s'avisa isn prendre un tia dasoeét,
~" ~mai. aprèýs quelques n.o.:s iit la bouLicur;

-- il avait fait fausce joute. La rumeur ra.i-
'orle aussi q dune Iis, il y a quelques un-

dées il serait aein parvenu gagner la
Fn 'BER zE F, r; Pito-)r'fA~pHi, cluEN main d'une jeune d euoisee qu'il aima.-

DITZS-VoUe, jusqu'à lu folie; mais ça contait trop
De neuf belires dlu matin jusquà qua- cher, car Fra çoi ea avare, mesquin, et

S. re 'eu , "'n le, %oit. prenant dm s vues, il est resué garçon. Il aime toutes k-;
hA ~uanheures, il va ehez notr-e a milfilles t n'est aimé d'aucune d'elles. Oi

phîi.4.~ Huot, notaireo, fumer la pipe et dit qu'il est jaloux autant qu'on peut l'n-
lire le 'Journal Illustrée, le rîgaeo et la tre. iene le choquecomrmevdeee ver

Cie. ýmépriser p r uun e jeune ille qu'il aimae j
A minuit1, il s-endort daus des eonsesi faut n convenir, ce n'est pas bienu

daiés, et >.e.c; oit premier photogr aphe ~d ble. On. dit encore qu' i -eb- poltrun. A

Resullats. gouvernement, en photogra larnt le roi d.
Ces demoiselles ont battu le pavé toute erusse, Guillaume et e p nee Cpuza.

l'après-midi ; elles s'en reienneît à six Votre vignette représente Rectr adrai-
heures fatiguées, crottées, découragees . ré des gamins. 1?. S. ..Craiguatit la tae
elles n.out fait que des renconires insi, du défenseur de la veuve Ct de l'orpîbelin,
gnifiantes, tels que M. Gourdeau, Evan- il s'est lait photographe !
turel fils; O'Brien le long, Vinceît qui Le printemps' nous estvenu av c r.
n'èst pas sauvage et quelues autres du ques, te Philodonte da docteur loe.rtLat.
meme calibre. les soirées de Grosperrin et -M Berthe

Blagueuirs de demoiselles et bien con- prenant des.vues.
nus comme tels, qu'on accepte que faute Après Grosperri 1 c'est Berthelot ;
d'autre, il aie leur reste que la consolation thelwt le phographes collaborateurdu sulti
d'espérer d'avoir été remarqués par quel- après acoir éet celui de la Scie.
qn'un qu'elles uont pas -vu,' et comme On voit tous les jours l'artiste Hector
elles seront peut être curieuse de connaître prendre des vues dans les rues de Québece
les impressions de la foule, je vais la dont entouré d'une foule de badauds et de cu-
ner dans toute son écrasante vérité. lieux.

Quand parmi les'honnes on a dit d'une M, Berthelot avocat, après avoir perdu
fitllt c'est une coureuies, son compte est consciencieusement deux ou trois causes,
fait ; car a l'exception de leurs alliés la. emprisduné deux ou tiois puutres diables,
tuiels, messieurs les coureurs, le mot s'est mis photographe.



LA SOIE ILLUS'IREE.

l'eiemple des vieilles commères il parle en
arrière des personnes qui lui portent omr-
brage.

François n'a reça aucune éducation
quelconqne,, et cependant il vous parlera
philozophie, histoire; politique etc , ete.

Il lui arrivera souvent d'employer dans
la- conversation des mots les plus baroques,
stupides; si .les rires éc!atent il: se hâte.
de dire. qu'il n'a pas recu- d'éducation,
prirtant il se croit plein d'esprit.

Tot, ceux qi pourraient lui nitire
*d'une manière'ol d'une autre sont des sots.
Vous-:néme, M. le Rédacteur, lorsqu'il
aura lu -votre tirade à son sÉijet, vous serez
sot à ses yeux. Ieureusement q(ue 1out
le monde-rit de lui ; dans les salons.il est

le botfon le' ces danes. Ses amis l'a-
lbanlonneut,.il en avait beaucoup mais ça
enirainait des lépenses- Francois est l'é-
grmï-ne persoaiifié.

Quant à la politique -de notre héros, il
est toujours pour le plus fort.. Une fois il
était rouge. M. Cartier lui avant laissé en-
trevoir dé loin Ottawail est devenu bleu.
S'il n'était pas si peureux il se mettrait
fê nian.

Montzàal, 2 avril 1866.
M VIVEUR MONTR ALATS.

LE LOUP.

I MONIEUJR.LEcOMTE lLA FIO1L.E.

N'ave vous jamais été victite-de
lénorme bavardage et des prételtions
aux calenbourgs d'où fimt ha bécile-d'un
de ces pe sonnagès suffisantset bêtes qui
vous' assomtient de leurs bourdes Tormi.
dables-Plaignez vous. nous la vois été
et nou. le sumrnes souvent... .

Monsieur Leconite 1 i !ö
C'est un jeune homme qui è6mrpte lièai

coup dans l'aristocratie des clercs d o
thicaire. Il pompe les tonîqes.co nie
une tonne de Dunaldes

M. Leconite 1 .

C'et la fureur des salons, et nous ap
prenoins qu'une jeune demoiselle a éu le
delirium Iremens en écoutafiit v
l'auteur spirituel dus " nouvelle's d'in ba-
ard.

M. Lacoiîte 1
C'est le modèle de' cretiris un chef

d'œuvre d'idiotisme, une scorie iumaine.
M. Lecomtîe
Le président inoffetsif lu cerclé lité-

raire, l'ami de Louis Huot, au large froni
au front massif.,Louis qui parfume les
Demoiselles de Patchoulis et de Bergéro-
mette.

M. Locarnle I
QUESTJON I

Le cercle littéraire, qui a eu pour fonda-
teur le Rév6rend Père Dédéband, -est-il
iidicule -d'élire pour son président, . un
individu aussi ins*goiifiant. Ne se ra-
vale t-ïl pas?

POUR RIRE.

L'autre jour. cricri fit la ren contre à.
l'hôtel litssell de M. M. le Français, qui
passe à juste titre pour un bon buveur de
bière. Il était en train d'eu déguster
une bouteille sortant le la brasserie de.
T outargeau Lloyd-et cie.

Conment trouvez-vous cette bière ? lui
demanda ericri.

Ma foi, excellente répondit notre Fran-
çais ; rnais ce que je regrette c'est de ne
pouvoir boire à l'heure comme dans notre
pays.

, cl eve ur, par .v a
M% 2- rent énicier, rue de la Cônronne.

Ave . le printemps viennent Pâques, les Le'bonheur de porter ratelier ét perru-

DE LA RIVIÈRE DU LOUP. jours de brillant soleil, et les festins de que nar le mnie.
Bathazarl Mainière de payr les charretiers, en

M. Joseph Levsquie est le plus grand A propos de festin et de cuisine, parlons s-esquivant par dessus,.les clôturcs, nr
génie. de La Rivière du. Loup. C'est pour de M. Damis Paul. Isaie Plialard. .. corroyeur
nous un-être surnaturel, mystérieux et. im- Ce second Sabattier. fatigué de ses ins- Un. grandpas à auter, par Jean Du-
compréhensible. On.l'etend parler mys- pirations et de ses lapements sur je piano motier, chez Archer -et Leduc.
lère,-on levoit. agir c:-on ne. comprend est devenu fameux anateur de cuisine,
pas ses actions. Pourquoi prouve-t-il, par- un nouveau Car-ène.
1ut qu'ilest le-plus grand marchand de Devant les fournean, à côté des bat- La Sci L LuSTRE est a vndb:e ca z-
la localité?. et.qu'il possède le magasin le teri-s <t. cuisine, il trône comme un petit M. 7î. D LTON cO dés rues Cra et
plus-superbe 7 Pourquoi son nez retroussé dieu,-l fiare. chaque met, goûte <le cha. St. Laujent Mréa
s'intrqduit-il dans les petites, assemblées. que viand, et nous apprenons qu'il ne
eteetc: - peut garder de cuisinière. C e A.ex,Atchison, book.. seller rue

Pourquoi sahbouche mal fendue laisse-l Damis a dis cauchemars la nuit, et l'on Sussex. Ottawa. . . .

i-elle é:happy dus phrases dans le geure ~---
r es suiantes: : . ' S

Que yauvoir.
Q:u un beaµmaguain ~la rivière du.

IJULIR&
Qda cho érd quautra.venu àKamouras! -''

C a stnan iTiy.treroJtoàs a rivii
dú ~ ~ ~ ~ êê t ratted e 0te

S PdA ceie' 0 oh a i n: nu Ilmé o.

dit môme qu'il est un peu somnambule.
Dernièrement la cuisinière, reveillée eri

581rsaut, a vu devaut elle un blanc fantô-
me, qui criait comme un posedé--" On'
m'a volé mon vin l-Ion vin est volé !
Au \oleur !

C'était Damis dans un accès de soim-
narribubsme.

Ce vieux raier fait le'désesoir- de ses
filles non-seulemen la nuit, mais le jour.
il se croit toujours volé, et il vot à cha-
quCoin, des voleurs.[ Son -cellier se compose .d'une bouteille
de vin.

Il a mangé à Pâques une poularde rôtis
à-point.

ILa Scie donmnera chaque semaine la
liste de son menu.

CARÊME.

ON rDIT.
On dit que M. Philippe Gingèas actuel-

lement commis dans la compâgie (lu Ri-
Ichelieu, :va être nommé.capitaine à bord
,des chars du chemin de fer de Québec.

On dit aussi que M. Pepin qui tient le
rin. actuellement . sur la rue Ste. Mar-
guerite, a fait une provision de 7,000 pieds
de glace, pour maintenir son rink pendant
tout l'été.

S OUs PRESSES..

Traite de géné2osité, et . manière de
souscrire à Wimporte qu'elle demande qui
est faite, par Joseph Shehyns de la mai-
son 'McCall & Co.

Ma souseription en faveur des volon-
taires égale à 000, par le même.

L'art de mai chander du poisson en
gros, par J. B. Vézina ci-devant mai-
chand du Faubourg St. Jean.

Manidi e de bien payer les marchands
de Québec, par Léandre Poliquin de Por-
neuf.

Je vbole defleur enfleur, par F. X. Dion
de la rue dea commissaires.

Larmes et sourires, par le même.
Le malheur de se présenter devant le

sexe sansdens nh - l X P. 1


